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SYNTHESE 

La variation de qualité des sols : enjeux pour la rentabilité et la durabilité des exploitations 
agricoles française 

Dans le contexte d'exploitations intégrées dans le réseau d'une coopérative participant au 
développement de l'Agriculture Ecologiquement Intensive (AEI) 1 

 
 

La durabilité de la production alimentaire est un enjeu majeur, dans un contexte où la 
population mondiale devrait atteindre les 9 milliards d'habitants au milieu de ce siècle (Tilman et al, 
20022), entraînant un doublement de la demande alimentaire mondiale. A l'échelle nationale, pour 
les exploitations et les filières cela se traduit par  des enjeux de compétitivité et de croissance 
économique (Tilman et al, 2002). Assurer l'augmentation de la production agricole peut passer soit 
par une augmentation de la proportion des terres agricoles aux dépens des écosystèmes naturels, soit 
par une augmentation de la productivité agricole. Or les activité agricoles ont des impacts 
environnementaux importants, dont certains irréversibles et néfastes, notamment ceux liés à la 
dégradation du sol, qui peuvent mener à une réduction de leur productivité à long terme (Dregne, 
19953). Ainsi, les pratiques agricoles doivent non seulement être productives, mais également 
durables, c'est-à-dire permettre d'assurer la possibilité de produire des biens agricoles à long terme 
(Tilman et al, 2002). C'est cela qui est proposé par l'AEI, qui se présente comme un moyen de 
parvenir à une agriculture à la fois productive et durable, en mettant l'accent sur les services 
écosystémiques.  

C'est dans ce contexte que se situe notre étude, dont l'objectif est de déterminer si considérer 
la qualité du sol comme un facteur de production endogène4 peut permettre le succès de l'AEI en 
France, en permettant d'atteindre les objectifs de productivité et de durabilité de l'exploitation. Pour 
ce faire, il est nécessaire d'établir comment les interactions entre la qualité du sol, la productivité du 
sol et la rentabilité de l'exploitation peuvent être modélisées, de sorte à mieux les comprendre. 
Ensuite, notre objectif est de déterminer si, dans un contexte et un ensemble de contraintes donnés, 
les pratiques agricoles visant à maintenir ou améliorer la qualité du sol peuvent à la fois assurer la 
rentabilité et la durabilité de l'exploitation , lorsque la qualité du sol est explicitement considérée 
comme un facteur de production endogène. D'un point de vue pratique, un tel modèle devrait 
permettre de déterminer un taux optimal de variation de qualité du sol pour un système agricole 
donné, et pourrait être utilisé comme un outil de décision. Cependant, cela nécessiterait de prendre 
en compte des aspects qui ne sont pas considérés ici, tels que la perception que les agriculteurs ont 
du sol, ou les variables qui sont considérées par les agriculteurs lorsqu'ils décident d'investir ou non 
dans la conservation de la qualité de leur sol. 
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Tout d'abord, à partir de littérature existante, un modèle théorique de la qualité du sol au 
niveau de l'exploitation est proposé, qui tient en compte les décisions de gestion de l'agriculteur 
(intensité des intrants chimiques, intensité du labour, rotation des cultures, résidus de culture) et les 
caractéristiques et déterminants de la qualité du sol (chimiques, physiques, biologiques, 
climatiques...), où la qualité du sol est considérée comme endogène. Ce modèle sert de base à un 
modèle empirique davantage simplifié : les dynamiques de la qualité du sol sont capturées à travers 
les dynamiques du carbone organique du sol, puisque celui-ci est un bon indicateur de la qualité 
globale du sol (Smith et al, 20005; Shukla et al, 20066). Une application du modèle est proposée. 
Cependant, dû à un manque de données7, il n'a pas été possible d'estimer une fonction de production 
et une fonction des dynamiques de la qualité du sol spécifiques au Grand Ouest. De plus, les 
fonctions de production et de qualité du sol disponibles dans Smith et al (2000) et à partir 
d'Halvorson et al (2002)8 que nous avons utilisées ne sont pas adaptées au cas du Grand Ouest. Cela 
est probablement dû, entre autres, aux différences de climat et de type de sol, pour des fonctions qui 
sont sensibles à de tels paramètres. Ainsi, l'application du modèle est faite à partir de l'exemple de 
Smith et al (2000), soit celui des grandes plaines céréalières du Canada. Toutefois, bien que non 
représentative du Grand Ouest de la France, notre analyse exploratoire présente des éléments 
intéressants quant à l'optimalité de l'adoption des pratiques AEI. 

En cela, notre analyse exploratoire a rempli son objectif de déterminer si les pratiques AEI 
liées au maintien ou à l'amélioration de la qualité du sol, considéré comme un facteur de production 
endogène, sont pertinentes pour atteindre une agriculture rentable, productive et durable au niveau 
de l'exploitation. En effet, dans notre exemple, à long terme, le système qui assure le point 
d'équilibre optimal est un système caractérisé par les pratiques AEI9. Cependant, pour 
encourageants que soient ces résultats à l'égard de l'AEI, ils ne sont pas directement transférables au 
cas français. 

Néanmoins, cette étude a permis de déterminer quelles sont les données à considérer lorsque 
l'on étudie les relations entre les pratiques agricoles, la qualité du sol, la production agricole et la 
rentabilité et la durabilité de l'exploitation. De plus, l'importance d'avoir une base de données 
importante et de qualité a été démontrée lors de la conduite de notre analyse exploratoire, de sorte à 
pouvoir estimer des fonctions de production et de qualité du sol. Le problème du manque de 
données pourrait être contourné en utilisant les données dont disposent les coopératives agricoles à 
travers leurs réseaux. En cela, elles pourraient avoir un rôle important à jouer dans l'accès à des 
bases de données importantes et de qualité. 

De plus, un modèle simplifié de contrôle optimal de la ressource sol, tel que proposé dans 
notre étude, est une base intéressante pour une modélisation plus complexe du rôle des dynamiques 
de la qualité du sol dans l'optimisation du profit de l'agriculteur, en prenant en compte des éléments 
tels que le risque, l'incertitude, ou le progrès technique. Ce travail sera poursuivi dans le cadre d'une 
thèse, tant en ce qui concerne l'aspect théorique du modèle que son application au cas du Grand 
Ouest, en coopération avec les coopératives de la Chaire AEI. 
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